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    Comment lire ce livre selon ton profil


    

      1. Les experts en préparation


      Tu préfères perdre du temps au départ pour en gagner ensuite. Le temps perdu est, en fait, du temps investi avec une rentabilité quasi certaine. À tes yeux, le temps qui serait éventuellement « économisé » en ne lisant pas les cartes au préalable se paierait trop cher en errements par la suite.


       


      2. Les baroudeurs improvisateurs


      Tu aimes avancer sans perdre de temps, au préalable, à étudier les cartes – toujours insuffisantes : tu préfères aller vite, quitte à te tromper parfois. Au fil du temps, tes zigzags se resserrent et tu avances de plus en plus vite sur ton chemin de vie.


      


        Comment lire ce livre si tu fais partie du club des baroudeurs improvisateurs


        Fonce sur un des six chapitres au choix, en fonction du titre qui t’interpelle le plus, puis lis les autres selon la même procédure. Autrement dit, saute les chapitres introductifs qui posent le paysage mental de Freud – assez particulier puisqu’il ne place pas le centre de la carte au même endroit que tout le monde, et qu’il ne dessine pas les autoroutes tracées en surface mais ce qui se trouve en dessous. Peu à peu, tu découvriras toi-même ce qui fait l’originalité et surtout la force de Freud : il prend tout à l’envers de tout le monde, il s’intéresse à ce que tout le monde laissait de côté avant lui. Et éventuellement, à la fin, tu lis à toute vitesse l’introduction pour vérifier ce que tu as déjà compris de sa méthode et de la fécondité de cette manière de prendre tout à contre-pied, comme le faisaient Copernic et Darwin, auxquels Freud se comparait. Les six chapitres ont cependant une forme d’ordre logique, à mes yeux d’auteur en tout cas.


      


      

      


        Comment lire ce livre si tu fais partie du club des experts en préparation


        Commence par les chapitres introductifs. Tu y trouveras une carte du paysage mental de Freud, plutôt déroutant car il ne place pas le centre de sa carte au même endroit que tout le monde, et qu’il s’intéresse moins aux autoroutes tracées en surface qu’à ce qui se passe dans les couches profondes du paysage. Tu auras ainsi les clés pour saisir ce qui fait l’originalité et surtout la force de Freud : il prend tout à l’envers de tout le monde, il s’intéresse à ce que tout le monde laissait de côté avant lui. Tu liras alors les six chapitres d’autant plus facilement que tu auras compris la logique de sa méthode et que tu auras vu la fécondité de cette manière de prendre tout à contre-pied – comme le faisaient Copernic et Darwin, auxquels Freud se comparait. Une fois muni de la méthode, tu peux plonger efficacement dans le corps du livre – les six chapitres ayant une forme d’ordre logique, dont voici le contenu.


         


        Le premier chapitre, intitulé « Écoute tes rêves », constitue une sorte d’échauffement visant à assouplir les neurones ; car on va leur faire faire des mouvements assez inhabituels, qui pourraient froisser les fibres non préparées. La langue des rêves est une langue étrangère que nous pratiquons tous sans nous en rendre compte, la nuit, et qui laisse des traces énigmatiques au réveil. Seuls des neurones très souples sont à même d’attraper ces traces et d’y trouver intérêt.


         


        Le deuxième chapitre, intitulé « Ne choisis pas entre la tendresse et le sexe », va nous faire sortir des logiques binaires habituelles. Dans un film comme La La Land de Damien Chazelle (2016), les deux amants doivent choisir entre l’amour et leur carrière professionnelle ; dans une pièce comme Le Cid (1637, Pierre Corneille), le jeune chevalier amoureux doit choisir entre l’honneur et l’amour. Cela fait quelques siècles que des orages nous tombent dessus et qu’il faut choisir entre la solution A et la solution B. Dans la vraie vie, c’est toi qui fais la météo.


         


        Le troisième chapitre, intitulé « Pardonne les paroles blessantes, ton ennemi ne sait pas qu’il est blessé », prend encore plus clairement à rebours nos réflexes habituels. Quand on nous agresse, au lieu de se focaliser sur l’analyse de l’agression et/ou de l’agresseur, mieux vaut s’essayer à l’analyse de notre propre réaction : ce qui nous arrive est moins intéressant que ce que nous faisons de ce qui nous arrive. C’est notre réaction qui nous en apprend le plus sur nous-même – c’est ce qui nous intéresse, non ? Et puis, de toute façon, si tu prends un charbon ardent pour le jeter sur quelqu’un, c’est toi qui te brûles.


         


        Le quatrième chapitre, intitulé « Fumer, boire, conduire : sans freins », nous remet les yeux en face des trous. Nos choix ont de la valeur, et même si nous demandons conseil à un proche ou à un pro, à la fin, c’est bien nous qui assumons. Tandis que l’ancien président de la République Nicolas Sarkozy, en criant « Casse-toi, pauv’con », pouvait nous aider à comprendre la notion de surréaction face aux agressions, c’est Coluche, qui n’avait besoin de personne pour plonger dans tous les excès, qui nous aidera à comprendre ce que signifie assumer ses choix. Et puis, de toute façon, si le plaisir coûte cher, l’absence de plaisir coûte encore plus « chair ».


        Le cinquième chapitre, intitulé « Le sexe, premier invité de notre esprit, est-ce grave ? », pourrait donner lieu à méprise. Freud ne nous regarde pas d’en haut, avec un livre de morale à la main. On le lui a d’ailleurs reproché. Mais Freud n’est ni pour ni contre la morale, il est à côté, quand il cherche à décrire. Notre esprit est chargé d’énergies pulsionnelles pas très morales, certes. Alors, qu’en faire ? Wilhelm Reich, un disciple de Freud qui s’est ensuite éloigné du fondateur de la psychanalyse, a pris le parti de dire que la répression des pulsions par la civilisation nous rend malades et qu’il faut se lâcher si l’on veut être heureux. Entre oui et non, Freud trouve une solution tierce !


         


        Le sixième chapitre, intitulé « Ne néglige jamais le clitoris », est un peu polémique mais pas seulement. Il contient un message que peu d’auteurs ont osé formuler : les livres, c’est bien ; l’expérience, c’est mieux. Freud n’a pas hésité à le répéter, se révélant encore une fois comme un penseur rare. Que l’on soit fille ou garçon, les leçons livresques sur l’anatomie et les plaisirs qu’elle peut procurer restent des messages abstraits. La solution préconisée par les psychanalystes les plus cohérents est de poser son livre, aussi intelligent soit-il, et de passer à l’acte. Conclure le livre sur cette leçon de modestie du livre à l’égard de la vie sera le dernier clin d’œil freudien.


         


        Et une fois que tu as le sentiment d’avoir bien compris les particularités du penseur Freud, tu peux aller le vérifier en parcourant rapidement le chapitre introductif qui explique noir sur blanc ce qui fait la force et l’originalité de la méthode freudienne.


      


      



  









  


    
Prologue


      Une énigme peut avoir plusieurs solutions



    

      

        Défi : inverser le sens d’une phrase sans changer les mots


        Le cerveau humain est une machine à fabriquer du sens. Nous aimons prêter des intentions aux personnes que nous croisons : le front humain est celui, de tous les animaux, qui se plisse le plus, exprimant ainsi des émotions, et notre cerveau est expert pour décoder ce langage non verbal. Nous n’aimons pas le hasard et nous avons tendance à chercher des liens de cause à effet qui parfois ne sont pas pertinents. Mais face à nos rêves, à nos actes manqués, à nos lapsus, nous laissons tomber : « c’est trop décousu », « ça manque de logique ».


        C’est là que Freud intervient. Il nous aide à trouver du sens là où nous ne voyons que désordre et bizarrerie, à trouver intéressant ce qui nous semble de peu d’intérêt. Mais Freud n’est pas un esprit surplombant qui sait d’avance ce que nous ne savons pas ; il n’est pas un chaman qui voit ce que nous ne voyons pas. Il est respectueux de notre vérité personnelle, et nous aide à la construire.


        

          TEST


          

            

              DÉFI


              Les six mots suivants ont été captés par une oreille humaine, hors de leur contexte d’origine (ils sont comme les bribes d’un rêve dont il ne reste que ces quelques signes) : woman – without – her – man – is – nothing. Ils composent une phrase dont le sens évident semble d’un machisme indécrottable :


              « Woman, without her man, is nothing » 


              (N.B. : en français, l’énigme ne fonctionne pas. Je donne ici la traduction à titre de rassurance : « La femme, sans son mari, n’est rien », mais il faudra accepter de relever le défi ci-dessous en anglais).


              La signification de cette phrase peut être inversée, sans rien faire d’autre que de changer la ponctuation. C’est peut-être ce sens qui était le sens d’origine…


               


            


            

            

              RÉPONSE


              « Woman : without her, man is nothing. »


               


              La beauté de cette énigme tient au fait qu’en anglais, les mots ne changent pas du tout – seule la ponctuation est modifiée – tandis que la formulation française changeait les mots eux-mêmes : « La femme : sans elle, l’homme n’est rien ». Voilà pourquoi l’énigme ne fonctionne qu’en anglais.


               


              Première conclusion, évidente : les deux phrases sont de sens opposé.


              Deuxième conclusion, moins évidente : aucune des deux n’est plus vraie que l’autre, c’est le contexte qui permettrait de trancher.


              C’est exactement à ce moment-là que Freud se lève et nous propose sa méthode pour trouver le contexte. Car ce serait jouer les apprentis sorciers que de trancher dans un sens ou dans l’autre, sans chercher ce contexte avec un minimum de méthode.


            


          


        


      


      



  









  


    
Introduction


      Le génial secret de la méthode de Freud



    

      

        Freud fait tout à l’envers


        

          « L’homme énergique et qui réussit, c’est celui qui parvient à transformer en réalité les fantaisies de son désir1. »


          (Freud)


        


        Freud nous prend à contre-pied et fait tout à l’envers. Voilà le secret de sa méthode.


        Pendant que nous regardons la nuit à partir du jour, Freud regarde le jour à partir de la nuit. Tout ce qui nous semble périphérique, Freud le met au centre.


        Tout ce qui nous paraît peu important, Freud le regarde avec la plus grande attention. Tout ce que nous considérons comme mineur, Freud le regarde comme majeur.


        Tout ce que l’histoire de la philosophie a rejeté sur le bas-côté pendant deux mille ans – l’enfance, la folie, l’inconscient –, Freud en a fait son objet d’étude.


        De Platon à Kant et Hegel, l’histoire de la pensée est celle de la raison. Le point de vue est surplombant. La question à résoudre est toujours de trouver comment libérer la pensée des perturbations produites par les sens, par les émotions.


        Freud renverse les questions. Il part de l’enfant pour comprendre l’adulte, il part de la névrose pour comprendre la normalité, il part de l’inconscient, des lapsus et des ratés pour comprendre nos buts et nos raisons.


        Freud s’est comparé à Copernic. L’astronome polonais est celui qui a osé, avec l’hypothèse de l’héliocentrisme, émettre l’idée que ce que nous croyons à la périphérie se trouve en fait au centre. Pour Freud, la comparaison lui permettait de justifier son immense ambition, et de justifier l’immense estime qu’il avait de lui-même. Mais surtout la comparaison contenait sa part de vérité car, avec Freud, nous entrons dans un autre monde – ordonné selon un autre agencement. Ce que nous considérons comme quantité négligeable – les rêves, les lapsus… – est remis au centre, dans le nouveau système freudien. Les rêves n’apparaissent plus comme folie ou divagation privée de sens ; les rêves sont des énigmes qu’il faut déchiffrer ; il vaut le coup d’écouter le patient évoquer les restes de ses nuits. Plus largement, nos gestes manqués, nos lapsus, nos colères ne sont rien d’autre que des fentes par lesquelles s’échappe une énergie issue de l’inconscient. Copernic nous expliquait que nous, Terriens, ne sommes pas au centre de l’univers, mais que nous sommes à sa périphérie. Freud nous explique que la raison n’est pas au centre, mais qu’elle est périphérique !


      


      





OEBPS/Text/nav.xhtml


Sommaire



		Couverture



		Titre



		Copyright



		Sommaire



		Comment lire ce livre selon ton profil



		Prologue - Une énigme peut avoir plusieurs solutions



		Introduction - Le génial secret de la méthode de Freud



		1 - Écoute tes rêves



		2 - Ne choisis pas entre la tendresse et le sexe



		3 - Pardonne les paroles blessantes, ton ennemi ne sait pas qu'il est blessé



		4 - Fumer, boire, conduire : sans freins



		5 - Le sexe, premier invité de notre esprit, est-ce grave ?



		6 - Ne néglige jamais le clitoris



		Conclusion - Freud et les techniques de lâcher-prise venues d'Orient







Pagination de l'édition papier



		1



		2



		9



		10



		11



		12



		14



		15



		17



		18



		19



		21



		22



		24



		25



		26



		27



		29



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		42



		43



		44



		45



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		55



		56



		58



		59



		60



		61



		63



		64



		65



		66



		68



		69



		70



		71



		73



		74



		76



		77



		78



		79



		81



		82



		83



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		94



		95



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172







Guide

		Couverture



		Agir et penser comme Freud



		Début du contenu



		Sommaire









OEBPS/Fonts/TTChocolates-RegularItalic.ttf


OEBPS/Images/pagetitre.jpg
Pierre Varrod

AGIR ET PENSER
COMME FREUD





OEBPS/Images/cover.jpg
Les Editions de ’Opportun

Pierre Varrod

AGIR ET PENSER
COMME

FREUD

Ecouter ses réves, lacher prise,
désamorcer les paroles blessantes






OEBPS/Fonts/TTChocolates-Regular.ttf


OEBPS/Fonts/TTChocolates-Bold.ttf


OEBPS/Fonts/StempelSchneidlerStd-Roman.ttf


OEBPS/Fonts/StempelSchneidlerStd-Medium.ttf


OEBPS/Fonts/TTChocolates-Black.ttf


OEBPS/Fonts/StempelSchneidlerStd-Bold.ttf


OEBPS/Fonts/StempelSchneidlerStd-Italic.ttf


OEBPS/Fonts/KimmyDesign-BourtonBase.ttf


